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BILLET PARISIEN 

Satisfaction 
allemande 

(D'UN RÉDACTEUR SFECIAL.) 

PARIS, 26 DÉCEMBRE (Minuit ) . 

Les Allemands ont accueilli le rapport 
du Comité det experts financiers réunis à 
fSàle en exécution du plan Young avec 
une satisfaction non dissimulée. Celtes, le 
(.omtté de Bile ne s'est pas laissé aller 
aux innovations suggérées par l'Allemagne. 
Il n'a pas voulu que le problème des répa
rations fût posé dans d'autres termes que 
ceux du plan Young. Ces résultats n'ont 
d'ailleurs été obtenus que grâce à la fer
meté de M. Rist. délégué français, qui a 
résisté, avec l'aide des représentants de la 
Belgique et de la Yougoslavie, aux préten-
lions germaniques. 

Mais si la thèse allemande n'a pas été 
adoptée à Bâle dans toutes ses parties, une 
grande concession lui a néanmoins été 
faite. Les experts, reconnaissant la détresse 
Itnancicre de l'Allemagne, estiment qu'il 
appartient aux gouvernements d'examiner 
sans délai les problèmes posés par l'insol
vabilité de l'Allemagne. 

Le Comité de Bêle n'affirme pas que 
celte insolvabilité est définitive. Sur ce 
point, les idées françaises l'emportent. 
P.Ilcs triomphent également dans la par
tie du document relatif à la solidarité 
existant entrf les dettes interalliées et le 
paiement des réparations, en proclamant 
« que tout allégement en faveur d'un pays 
débiteur incapable de supporter la charge 
de certains paiements, risquerait de trans
férer cette charge à un pays créancier qui, 
étant lui-même débiteur, serait à son tour 
incapable de Ut supporter. » Le Comité de 
Bâle a étroitement épousé la thèse cons
tamment défendue par notre pays. 

tl n'empêche que les experts financiers 
internationaux ont déclaré que l'Allema
gne était actuellement dans l'impossibilité 
de payer. Ce n'est pas tout ce que souhai
taient nos débiteurs d'outre-Rhin, mais 
c'est une première étape, pour reprendre 
les termes dont s'est servi avant-hier le 
Chancelier Briinmg. en commentant devant 
les représentants de la presse, le rapport 
des experts. Le Chancelier compte bien 
que cette première étape sera suivie d'au
tres étapes aboutissant à la suppression 
définitive des réparations. Il se réjouit de 
ce que « le rapport de Bâle corrige l'im
pression que les rapports de M. Parker 
Ciilbert avaient produite dans le monde 
sur la politique financière allemande. > 
f!ref, il considère que le. Comité de Bile a 
foi té aux réparations un coup dont eues 
ne se relèveront pas. Ce jugement est sans 
doute bien présomptueux. La conférence 
des gouvernements le lui démontrera. 

S... 

Le téléphone 
automatique 
Par i s , 2 0 décembre. — D a n s son pro

je t de budget pour 1932, M. Charles 
(Jucrnier, ministre des P.T.T. , a adressé 
à l 'usage du Far lement l'état actuel de 
h té léphonie automatique (travaux 
tchevés, en cours ou projetés ) . 

Dans le t départements , déclare le mi
nistre, sont déjà en service les centraux 
automatiques d'Orléans, Nice , Bordeaux, 
Le H a v r e , Nantes , Lyon-Frankl in , 
1 von-Burdeau, Lyon-Lalande, Koanne, 
La RochoUe, Marsei l le -Dragon, Mar-
seil le-Colbert, Rennes . Montpel l ier , V i -
<liv, Troyes, Rouen, Colmar, F o n t a i n e 
bleau, Ép ina l , N îmes , Saint -Quent in , 
D i e p p e , Nancy , Kcims, Toulon, Brest 
et Deauvil le . 

Sont pn construction les centraux de 
Saint -Et ienne , Caen, Trouvil le , Lvon-
Moncev, Niee-Thiers . Roubaix , Li l le-
Faidherbc, l . i l le-Boitel le , Toulouse, P a u , 
Saint -Malo et Mézières-Charlevil le. 

l 'n certain nombre d'autres eei .traux 
vont être entrepris et seront achevés 
en 1932 et 193.'! : ceux de Vil leurbanne. 
.Marseille-National. Biarr i tz , Tours , 
Bordeaux-Extens ion , Bayonne , Limoges , 
\ alenciennés, Clennorrt-Ferrand. D i jon , 
Amiens , Strasbourg, Grenoble, Dunker-
que et Versai l les . 

E n ce qui concerne l 'automatique 
rural , la «généralisation de ce service, 
dest iné îi combattre l ' isolement rural 
et à permettra) l 'adaptation du réseau 
général an service universel et peruia-
i.ent, est en cours. 

J/es travaux de l'entreprise d'auto
mat ique rural seront a ins i poursuiv is 
jusqu'à complet aménagement du réseau 
n a t i o n a l 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les tableaux de Tournai 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTI-LIER.) 

BRLXELLLS, 26 DÉCEMBRE 1031. 

La Société des A mis des Musées royaux 
de Bruxelles vient de tenir une assemblée 
générale, au cours de laquelle elle a voté 
une protestation contre le projet de loi de 
MM. les sénateurs A sou et Leduc. 

L'ordre du jour affirme que les tableaux 
tournaisiens ont été légitimement acquis 
par l'Etat et qu'ils font partie du patri
moine artistique de la nation. 

La société prétend « qu'il serait peu 
sage et antidémocratique de priver la 
masse des citoyens belges des facilités 
résultant pour leur éducation artistique 
de l'exposition des dits tableaux dans un 
ensemble appartenant à un musée de l'Etat 
au centre du pays, facilités que ne pour
rait offrir leur présentation à titre de 
spécimens uniques dans le musée commu
nal d'une ville frontière. 

» Elle insiste sur le précédent dange
reux que constitue pour toutes les collec
tions de l'Etat l'intervention du pouvoir 
législatif dans des. revendications basées 
sur de prétendus droits historiques et prie 
instamment le ministre des Sciences et des 
Arts de combattre énergiquement la pro
position Leduc et consorts. 

» En terminant, elle exprime le voeu que 
la Haute Assemblée, préférant lintérêt 
général de tous les citoyens à l'intérêt ré
gional, conservera aux Musées royaux de 
l'Etat deux tableaux dont la disparition 
causerait une lacune irréparable au point 
de vue éducatif, en rendant impossible 
l'élude dans un musée belge de l'évolution 
artistique de deux des plus grands pein
tres de l'école flamande. » 

La Ville de Tournai ne laissera pas cette 
protestation sans réponse. 

Faisons déjà remarquer cependant que 
si la thèse des Amis des Musée- de 
Bruxelles devait triompher, elle aboutirait 
purement et simplement à la suppression 
de tous les musées de province, la Ville 
de Bruxelles devenant le centre intangible 
et sacré où tous les Belges seraient forcés 
d'accourir pour contempler les oeuvres 
d'art. 

Cette centralisation à outrance et l'aban
don des provinces au profit de Bruxelles 
sont des thèses depuis longtemps condam
nées justement au nom des principes dé
mocratiques. 

S... 

L i Mémorial des morts anglais à Thispval 
«•V (PhoUKeyatoiHj.) 

Un message de Noël 
du Chancelier Briining 

Berl in , 2 0 décembre . — D a n s un 
m e s s a g e de Noël , le chance l i er Brii
n i n g déc lare n o t a m m e n t : 

« Le trouble do l 'époque d'après-
guerre a préc ip i té l e s peuples d a n s la 
m i s è r e é c o n o m i q u e e t s o c i a l e ; c e t t e 
crise ft a t t e i n t le m o n d e ent ier . L'er
reur in i t ia le , e t qui a coûté b ien clier. 
e s t q u e l 'on a e n ! que c h a q u e E t a t , 
a g i s s a n t seul , pourrait trouver une is 
sue a u x dif f icultés ac tue l l e s . 

» Cependant , d e Jour en jour, on 
voi t de p l u s e n pins c l a i r e m e n t que 
nul p a y s n'a que lque c h o s e il g a g n e r 
ii la d é t r e s s e d'un antre . On n e peut 
espérer trouver l e sa lut que d a n s une 
c o m m u n a u t é d ' in térê t s ; c'est un pro
b lème m o n d i a l que nous a v o n s a 
résoudre a v a n t de nous occuper des 
Intérêts part icul iers de c h a q u e 
peuple . 

» Il faut créer une vo lonté de col la
borat ion in ternat iona le , prat iquer une 
ro l l t lqne d e pa ix e t de reconstruct ion , 
et v a i n c r e l e s m a l e n t e n d u s in terna
t ionaux qui e n g e u d r e n t la . méf iance . 

» I'our arriver à oc but , notre dev i se 
doit ê t r e : Jus t i ce e t é g a l i t é pour tous . 

» Depuis d e s années , l 'A l l emagne a 
suiv i c e c h e m i n e t pour arriver a une 
vér i tab le pa ix , el le s 'es t soumise ft 
d*s douloureux sacrif ices ». 

Les Japonais avancent 
vers Kin-Tchéou 

P é k i n , 2 6 décembre . — La progres
s ion japona i se sur K i n - T c h é o u e s t 
confirmée. Le généra l Y p n g Tohen . 
c o m m a n d a n t l e s troupes c h i n o i s e s de 
Kin-TChéon. s u b i t e m e n t malade , es t 
arr ivé â Tékin à lhApi ta l Kockfel ler . 

Les observateurs é trangers e s t i m e n t 
qu'en raison de l'état du m a l a d e , la fin 
de son hospi ta l i sat ion ne peut pas être 
e n v i s a g é e a v a n t que soit décidé le sort 
de K i n - T c h é o u . 

Les gares sont envahies par les colis postaux 

Près de Thiepval, petit village du département de la Somme, va être inauguré 

prochainement un grand ossuaire à la mémoire des soldats anglais tombés sur le 

sol français pendant la grande guerre. 

La mauvaise "combine" 
d'un faux inventeur 

Par i s , 2G décembre. — La misère 
t end ingénieux. D e p u i s plusieurs mois 
sans travail , l 'employé de commerce 
Deni s Molde, demeurant rue de Sèvres, 
b. Suresnes , avait résolu da créer une 
affaire. 

11 loua donc un bureau faubourg 
Montmartre, pu i s en sa machine à 
écrire et son appare i l té léphonique, il 
chercha la bonne « combine » qui lui 
permettrai t de gagner rapidement quel
que argent. 

Un placard de publicité , vantant les 
mérites d'un pétrole célèbre, capable de 
rendre chevelus en huit jours les erâ-
i.es les p lus nus, lui donna l'idée de 
créer une entreprise p o u r le lancement 
d'un produi t capil laire. 

Il chercha donc — non la formule dn-
dit produit — mais de» fonds , et en 
trouva. 

I l n'en demandait p a s plus . Quand 
il eut râflé une c inquantaine de mil le 
francs, il qui t ta le bureau d u faubourg 
Montmartre, et ses bail leurs de fonds 
n'entendirent p lus parler de la « lot ion 
magique ». 

M a i s tout a nne fin. L' ingénieux es-
croo a été arrêté hier e t envoyé a u 
dépôt . N u l doute qu'il ne s'y fas se des 
cheveux.. . 

L'N COIN D'UNH GJIANBI CAKE ENVAHIE PAR LES COUS POSTAUX 
» t t a Ç I U W * l * l * h ^ K T j d t ! ^ ^ (PboteKtI««-«S 

Il y a en France 
131.000 chômeurs complets 

Le Nord en compte 
plus de 15.000 

T.a s ta t i s t ique hebdomadaire , jm-
l-liêe aujourd'hui par le min i s tère du 
Travai l , accuse une a g g r a v a t i o n nota 
ble du c h ô m a g e e n France . Le nombre 
de c h ô m e u r s off ic ie ls , c ' es t -à -d ire e n 
c l ô m a g e comple t et inscr i t s aux fonds 
de c h ô m a g e , a e n effet a u g m e n t é de 
n i e s q n e 1.1.000 p e n d a n t la dernière 
s emaine . J a m a i s un chiffre pareil 
n 'avai t é t é a t t e i n t E t le nombre total 
de s c h ô m e u r s of f ic ie l lement secourus 
d é p a s s a i t .le 1 0 décembre , 1 3 1 . 0 0 0 . 
' I /o m a x i m u m de la cr ise d e 1 0 2 7 
a v a i t é té de 8 1 . 9 1 0 chômeurs offi
ciels I. 

A la (laie du 10 décembre , en effet, 
le nombre de s c h ô m e u r s in scr i t s a u x 
f;>nds d e e h o m a s e e s t d e 1 3 1 . 0 7 4 , 
d o n t 104.MSI h o m m e s e t 26.21.1 f e m 
mes . La s e m a i n e précédente , l e n o m -
i.re de s c h ô m e u r s bénéf ic ia ires d'allo
c a t i o n s é t a i t d e 1 1 6 . 1 7 6 ( 0 4 . 1 1 3 
t o m m e s e t 2 2 . 0 0 3 f e m m e s ) , so i t pour 
c e t t e s e m a i n e u n e a u g m e n t a t i o n de 
14 .S9S u n i t é s . 

L'an dernier, p e n d a n t la s e m a i n e 
correspondante de décembre , on a v a i t 
c o m p t e 10.CS6 c h ô m e u r s i n s c r i t s ; par 
compara i son a v e c c e dernier chiffre, 
on y o i t qu'i l y a c e t t e a n n é e u n e 
a u g m e n t a t i o n de 1 2 0 . 3 S S chômeurs 
Inscrits . 

A PARIS 
A la d;ile préc i tée du 19 décembre , 

io f o n d s de c h ô m a g e d e la Vi l le de 
Taris c o m p t e 4 " . 4 4 0 c h ô m e u r s Ins
cr i t s ( 3 2 . 7 1 9 h o m m e s e t 1 2 . 7 2 7 fen5>-
m e s ) contre 4 0 . 7 9 4 la s e m a i n e der
r i è r e ; c e u x des autres c o m m u n e s de 
la Se ine , 3 3 . 4 6 4 (27.41.1 h o m m e s e t 
0 .040 f e m m e s ) au lieu de 3 0 . 4 1 6 ; au 
total , 7 S . 0 1 0 c h ô m e u r s s on t inscr i t s 
d a n s l e d é p a r t e m e n t , contre 7 1 . 2 1 0 
la s e m a i n e dernière, so i t une a u g m e n 
tat ion de 7 .700 u n i t é s . 

EN PROVINCE 
D a n s l ' ensemble de s autres dépar

t e m e n t s , l e nombre d e s chômeurs i n s 
cri ts e s t de 5 2 . 1 0 4 ; la s e m a i n e der
nière, i l é ta i t de 4 4 . 9 0 0 , roit pour 
c e l t e s e m a i n e une a u g m e n t a t i o n de 
7 .19S chômeurs inscr i t s . 11 se répartit 
c o m m e s u i t : 

Nord, 1 5 . 2 0 1 d o n t 3 - 1 8 2 à Li l le , 
2 ,401 à Roubaix , 8 0 0 à Tourco ing et 
6 9 0 à D u n k e r q u e ; Khône , 7 .31S dont 
4 . 0 0 4 à L y o n e t 1 .658 ft V i l l e u r b a n n e : 
.Seine-et-Oise, 4 . 8 8 1 ; Loire, 4 . 0 4 1 dont 
3 3 7 9 à S a i n t - E t i e n n e , 1 8 5 au Cham-
hon-Feugero l l e s e t 1 3 9 à R o a n n e ; 
n a u t e - V i e n n e , 3 . 5 3 2 dont 3 . 5 1 6 a Li-
n u g e s ; B o u c h e s - d u - R h ô n e , 2 . 5 9 3 dont 
2.1.S3 ft Marse i l le e t 2 1 6 a A r l e s ; 
Se ine-Infér ieure . 2 . 5 0 8 dont~ 87(5 au 
I-'arre, S 4 0 a Rouen . 2 0 0 • S.iint-
E î i e n n e - d u - R o u v r a y et ISO ft S o t t e -
v î ; l e ; H a u t - R h i n , 1 .588 dont C45 ft 
^ n l h o u s e ; Ixi ire-Inférieure, 1 .225 
cYnt 9 4 0 ft N a n t e s e t 2 0 4 ft S a i n t -
Naxalre. 

D r ô m e , 9 2 0 ; Gironde, S 3 9 dont 7 3 3 
il B o r d e a u x ; Ardèche , 8 3 8 ; Gard, 7 1 0 ; 
J j r a , 5 0 1 dont 3 0 5 .1 S t -Claude e t 1 8 2 
ft D o l e : Mose l le , 4 5 0 ; I sère , 4 1 1 dont 
199 a V i e n n e e t 1 3 3 ft Grenob le ; P a s -
de-Calais , 3 7 6 ; A i n , 3 0 0 ; B a s - R h i n , 
3 5 2 d o n t 2 8 5 ft S t r a s b o u r g ; Be l fort , 
K l ; Indre -e t -Lo ire , 2 9 0 ; S a ô n e - e t -
Lolre, 2 7 9 ; l l l e - e t - V i l a i n e , 2 6 5 ; 
P o u b s , 2 0 2 ; Vauchtse , 2 3 0 ; H a u t e -
Garonne , 2 1 8 ; T a r n , 2 1 7 ; Loiret , 2 1 3 ; 
S o m m e , 2 0 5 ; All ier, 1 9 3 ; Aube , I C I ; 
Maine-e t -Loire , 1 2 4 ; Creuse , 1 2 1 ; 
divers ( d i x d é p a r t e m e n t s ) . 4 1 1 . 

L'aninnenlat ion de 7 .19S chômeurs 
secourus c i -des sus notés pour l ' ensem
ble de s d é p a r t e m e n t s , sauf la Se ine , 
p>ovient de s f a i t s s u i v a n t s : d 'une 
part on c o m p t e 7 .803 c h ô m e u r s s e c o u 
rus e n plus, d o n t 1 . 8 3 3 d a n s l e Nord , 
1 .205 d a n s la H a u t e - V i e n n e , 1 . 123 
ÛI M la Ixiire. 7 4 0 clans le Rhône . 4 1 6 
•VUM les Bonches -du-Hhône , 3 6 0 d a n s 
l A i n ( O y o n n a x ) , 2 4 5 d a n s la Se ine -
Inférieure, 2 2 0 d a n s l a Gironde, 2 1 8 
duna l a H a n t e - G a r o n n e , 2 1 0 d a n s le 
H a u t - R h i n e t 1 .227 dana 2 1 a u t r e ! 
d é p a r t e m e n t s ; d'autre part , on n o t e 
C05 c h ô m e n t » e n moine , d o n t 3 7 4 
dans l e Tarn e t 231 d a n s deux autres 
d é p a r t e m e n t s . Au cours de la crise du 
cnCmage 1 9 2 0 - 1 9 2 7 e t p e n d a n t l a 
s e m a i n e correepondAuita d e d é c e m b r e 

L'assassin Gauchet a etâ exécutÉ hier à Paris 
Par i s , 20 décembre. — Il y avait 

samedi mat in autour d e l'éohafaud, des 
magistrats , des avocats , des journal is tes 
et une centaine de curieux pour assister 
il l 'exécution de Gauchet , le s inistre 
assassin du bijoutier de l'avenue 
Mozart. 

Boulevard A r a g o , à deux cents mètres 
des barrages de pol ice, sur des tax i s 
réquisit ionnés, se trouvait également 
une fou le énorme att irée p a r l 'exécution 
que les dernières édit ions des journaux 
avaient annoncée. Cette fou le se pres 
sait , ma i s n e voya i t p a s RTand'chose 
dans le pet i t jour p luv ieux et sale. 

D e p u i s 5 heures, des ouvriers en salo
pettes bleues, les a ides d u bourreau, 
avaient monté la gui l lot ine dans le dé
cor et l 'atmosphère angoissants déjà 
tant décrits. I l s s'étaient groupes au
tour d'elle, à la lueur des lampes élec
triques. A 5 h. 2o. tout était prêt . On 

n'attendait p lus que l'aube, longue à 
pointer, et le pet i t jour tardif de ce 
lendemain da Noël . 

A 6 h. 15, Deibler examine l'écha-
faud, puis i l fa i t jouer un déclic et le 
couperet se déclenche : ce dernier tombe 
clans un bruit sourd et remonte en je
tant des reflets luisants d'acier. Les 
spectateurs de l'acte de just ice qui, tout 
à l'heure, va s'accomplir, reprennent 
leur attente fr i leuse et p l u s angoissée. 

A la prison de la Santé , dans la cel
lule des condamnés à mort, c'est main-

Un avocat tue le client 
dont il venait 

d'obtenir l'acquittement 
Ce fa i t dramat ique s'est déroulé au 

Tala is de Jus t i ce d'Ohio, a u x E t a t s -
Unis : 

Devant les assises de cette ville com
paraissai t u n certain J o h n Lorring, 
accusé du meurtre d'un propriétaire . 
Grâce à une é loquente p la idoir ie de son 
avocat . M* Famuna.y, le meurtrier fu t 
acquitté . 

A l'issue des débats , le défenseur se 
rendit d a n s la sa l l e réservée a u x a v o 
cats. On ne tarda p a s à lui annoncer la 
visite du cl ient qu'il venait de fa ire ac
quitter. L'avocat, qu i s'attendait à rece
voir les remerciements de son client, 
ordonna de le faire entrer. 

P e u après , u n c o u p de f e u metta i t en 
émoi les gens du Pa la i s : on se préci
pi ta dans le local où M* ï ' a m u n a y avait 
été laissé tête à tête avec John^Lorring; 
celui-ci g isa i t sur le sol, tué d'une balle 
de revolver. 

M" F a m u n a y tenait encore l'arme fu 
mante dans s a main . I l n e fit aucune 
c-ifficulté p o u r reconnaître le meurtre 
dont il donna l 'explication suivante : 

J o h n Lorrinar, déclare-t-i l , était^ ve
nu le remercier de la pe ine qu'il s'était 
donnée p o u r le défendre e t obtenir un 
verdict de non-culpabi l i té . A y a n t fé l i 
cité chaleureusement son avocat , Lor
r ing tira de sa poche un médai l lon qu'il 
montra à son défenseur , en disant : 
• V o i l à un souvenir de mon premier 
crime qui ne fut jamais découvert ». _ 

M* F a m u n a y a y a n t examiné le m é 
dail lon reconnut avec s tupeur sa propre 
photographie alors qu'i l é ta i t trente 
ans p lus jeune . P a r u n e rap ide associa
t ion d'idées, la c lé d'une sombre tragé
die de sa jeunesse lui f u t soudain révé
lée. I l y a une trentaine d'années . M* 
F a m u n a y avait f a i t cadeau de ce mé
dai l lon , à s a fiancée. Celle-ci, deux 
jours après son mariage , f u t attaquée 
pu cours d'une promenade sol i taire, 
é tranglée et déval isée ; le meurtrier ne 
fu t jamai s découvert. 

S e trouvant , après tant d'années, en 
présence de l'assassin de sa femme, M* 
ï ' a m u n a y t ira son revolver de sa 
•poche e t abatt i t J o n n Lorr ing . 

A Lille, un homme frappe son amie 
d'un coup de marteau et lui fracture le crime 

Arrêté, il veut faire croire à on accident, 

mais il est bientôt obligé d'avouer 

La canonisation 
d'Albert le Grand 

Le bruit court d a n s l e s mi l i eux bien 
Informés que la bulle p a r laquel le le 
Prjpe P i e X I canonisera i t Albert Le 
Grand et lui conférera i t l e t i tre d e 
docteur de l 'Eg l i se universe l l e paraî
trait mercredi prochain. 

U n effet, d a n s son discours de Noël , 
après avoir rappelé l e s h e u r e u x é v é n e 
m e n t s de l 'année , en tre autres , l a pu
bl icat ion de l ' encyc l ique « Quadrage-
s imo A n n o », P i e X I a a n n o n c é c o m m e 
très prochaine sa canonisa t ion . 

m e u r s Inscr i t s ; par compara i son a v e c 
le nombre de s c h ô m e u r s inscr i t s c e t t e 
s e m a i n e ( 1 3 1 . 0 7 4 ) , o n vo l t qu'i l y a 
peur c e t t e armée u n e dif férence e n 
plue d e 1 1 9 . 9 0 7 c h ô m e u r s Inscrit*. 

I l y • l i en d e n o t e r ' q u e tous c e s 
chiffre* c o n c e r n e n t l e s c h ô m e u r s c o m 
plets . 

Ajoutons que. du 14 au 19 d é c e m 
bre, il e s t en tré e n F r a n c e 1 0 3 tra-
TslUeurs é t r a n g e » ( d o n t 1 0 7 pour 

(Wi.te WorM rhntf 
I ' I I I L H K (en pardessus clair) 
ET SON AVOCAT, M* CAMPINCHI 

W2.T* en ai«tt oomp.t̂  X1M£ 0* V^0S^V^& «? • * sort* «SHknili 

l 'n draine vra i s emblab lement dû .1 
"l'alcoolisme, auquel s 'adonnaient la 
v ic t ime et son meurtrier, s 'est déroulé 
au cours de la nuit de vendredi il 
samedi clans le populeux quart ier de 
Sa int -Sauveur , à prox imité de la 
Mairie de Lil le . 

A u numéro 17 bis de la rue Wicar, 
1 l 'angle d e la rue des E t a q u e s . dans 
i;i.'e m a i s o n a c h e t é e par la vi l le e t 
des t inée ft la démol i t ion pour le déga- , 
gememt de l 'Hôtel de Vil le , habi ta i t 
au premier é tage un chiffonnier-bro
canteur Henri H a g e m a n , né ft Lil le , 
figé de 3 9 a n s . 11 v i v a i t e n c o m p a g n i e 
de la n o m m é e A n n e - M a r i e Molitor, 
•*;'• ans , née ft A l l i v e ( L u x e m b o u r g ) 
f e m m e séparée de M: E m i l e D a b l e -
ment . 

L a f e m m e é t a i t très connue d a n s 
le quart ier pour s o n ivrognerie i n v é 
térée e t l e s n o m b r e u x d é b i t a n t s d u 
v o i s i n a g e re fusa ient depu i s l o n g t e m p s 
do serv ir ce t t e indés irable c l i ente . 

UNE DEMARCHE INSOLITE 
AU COMMISSARIAT 

Samedi , ft 7 h. du m a t i n , Henri 
H c g c m a n « e s t présenté d e v a n t M. 
Duverneui l , c o m m i s s a i r e du 1 " arron
d i s s e m e n t d e pol ice , e t a déclaré que 
sen a m i e é ta i t morte . 

L e s gard iens de la pa ix Dutr ieux e t 
Sane lon furent e n v o y é s ft c e t t e adresse 
e t s'aperenrrent qu'i l y a v a i t du s a n g 
.sur l e plancher , en plusieurs endroi t s . 
S a n s perdre un i n s t a n t , l 'un d'eux ap
te la M. le; docteur D c l a n n o y , tandis 
o n e l 'autre a l la i t chercher M. Duvcr -
neuil. 

Le médec in cons ta ta i t que la f e m m e 
a v a i t s u c c o m b é ft une grave blessure 
â la tète . 

I l s 'ag i s sa i t , e n effet, d'une frac
ture d u crâne. Il y a v a i t eu é g a l e m e n t 
hémorragie interne . 

L E S DECLARATIONS 
D U CHIFFONNIER 

M. Duverneuil interrogea H a g e m a n , 
qui déclara que son amie éta i t rentrée 
vendredi vers Ici heures, après être allée 
acheter deux crufs : e l le é ta i t repart ie 
quelques instants p l u s tard p o u r cher
cher de la boisson, e l le n'était revenue 
que dans la nuit , a lors qu'il était c o u 
ché, 11 n o p o u v a i t préciser l'heure, 
n 'ayant i;i montre n i réveil , ma i s i l 
avait remarqué que l'établissement voi
s in é ta i t encore ouvert . L a f e m m e au
rait f r a p p é à la porte, en disant : 

— Ouvre, j 'ai mal ! 
H a g e m a n se leva, ouvri t la porte et se 

recoucha immédiatement « pensant , dit-
ii, que son amie était ivre comme d'ha
bitude •>• 

Quelques heures après , i l s'aperçut 
«lu'elle était froide, alluma, la lampe et 
tenta de la ranimer avec du s irop 
d'éther. i l crut, parait - i l , que le sang 
dont le lit éta i t taché provenai t d'une 
blessure que la f e m m e Mol i tor avai t 
reçue au coure d'une de ses chutes, com
me el le en fa i t fréquemment quand elle 
est ivre. 

A ce moment , H a g e m a n se rendit 
clans un café de la rue de Par i s afin 
d'essayer de té léphoner pour demander 
ciu secours. Là , on lui conseil la d'aver
tir un docteur. Ce f u t cher M. le doc-

tenant le réveil de Gauchet. 11 est 
0 h. 20. 11 y a : MM. Mccour, substitut 
au Parquet de la Se ine ; Brosson, j u g e 
d'instruction ; X . Guichard, directeur 
de la pol ice judic ia ire ; Marchand, d i 
recteur- ad.ioint de la pol ice munic ipale ; 
le docteur P a u l « m é d e c i n légiste ; Guil-
bert, directeur de l a prison, et M* Cam-
pinchi. 

Gauchet dort. A la phrase tradit ion
nelle du représentant d u procureur de 
la Républ ique , i l s'éveille et comprend. 
Il est aussi calme que le jour de son ar
restat ion, u n mat in semblable, f ro id e t 
pluvieux, dans un bar de Montmartre. 

Il se dresse, s'habille s i lencieusement 
et, à ceux qui l 'entourent, i l p o s e cette 
quest ion étonnante : 

— Faut- i l mettre mes chaussettes î 
M* Campinchi , qui est ass isté de ses 

secrétaires, MM. Guyonnet et De laun-
Day, lui parle alors de courage, et Gau
chet de répondre , en se souvenant peut-
être qu'il fut un sport i f : 

— I l ne s'agit pas de courage là-
dedans , je ne sais pas encore ce que 
c'est. 

— Mais votre mère î % otre srcur 1 
Gauchet tressaille : 
— J e ne voudrais p a s qu'elles sa

chent, dit-il . 
L'aumônier de la pr i son s'approche. 

L e condamné refuse la confess ion et la 
communion, mai s désire, cependant , 
entendre la messe. D u r a n t v ingt minutes , 
i i entend la messe et cont inue ù. rester 
impassible . 

M* Campinchi , de nouveau, s appro 
che, lui offre u n verre de rhum et une 
cigarette que Gauchet refuse encore. 
Mais l'heure presse . Gauchet fera-t-i l 
une confidence t N o n . Et , p o u r son dé
fenseur, i l a ce mot qu'il a déjà pro
noncé aux assises : 

— I l aurait fa l lu u n miracle p o u r me 
sauver. J e mérite le châtiment. Di tes 
merci a MM. De launnay et Guyonnet 
qui , si souvent, sont venus me réconfor
ter ici. 

A 7 h. 0,"), un fourgon noir, tire par 
deux chevaux, tourne au coin de la rue 
de la Santé, l e n t e m e n t , il s 'approche 
de féehat'aud. Le si lence est po ignant , 
à pe ine troublé au loin p a r les rumeurs 
de la vil le qu i s'éveille. U n h o m m e ou
v r e la port ière arrière d u fourgon ; 
l 'aumônier, un crucifix à la main , en 
descend le premier, en esquissant un 
geste à l'adresse de Gauchet qui , clans 
i'o f o n d du fourgon, s 'appuie sur 
l'épaule de M" Campinchi . 

Gauchet appara î t alors. I l est blême, 
les cheveux noirs rejetés e n arrière, la 
poi tr ine athlét ique e t très blanche. I l es t 
7 h. 07 . U n e seconde s'écoule et l'assas
s in de l'avenue Mozart , impass ible jus -
a u ' a u bout , e s t j e t é sur l'éohafaud. 
Trois mille personnes, massées mainte-
n i n t hmlevard Anazo et difficilement 
c o n n u e s p a r les barrages de pol ice, se | n.ala.Ue J u c u r a l U e ^ T c h i t c h é n n e était 

tcur Oudart, 10, rue de» Postes , qu'alla 
chercher le chiffonnier. Lé docteur, à qui 
H a g e m a n demanda de ven ir vo ir a o a 
amie malade, rentrait précisément d 'ans 
visite et invita H a g e m a n à à se présenter 
s a commissariat de pol iee qu i f e r a i t 
secourir la malade. 

Avant de suivre ce conseil, H a g e m a n 
passa chez son frère Kmite, 36, rue d u 
Commerce ; ce dernier ne voulut paa 
se déranger e t ce n'est qu'à ce t te heure 
que H a g e m a n , qui avait , à s o n p o i n t d e 
vue, f a i t preuve de la meil leure vo lonté 
pour secourir son amie, entra enfin au 
commissariat de police. 
LE M E U R T R I E R E S T CONFONDU. . . 

Ce long récit des pérégrinat ions noc 
turnes d 'Hageman n' impressionna nul
lement M. Duverneui l qui , e n voyant l a 
blessure suspecte de la v ic t ime , ' avait 
procédé à une rapide invest igat ion dans 
l 'appartement e t ava i t découver t , 'dans 
une caissette, un gros marteau à casser 
le charbon d o n t l e m a n c h e . é t a i t taché 
de sang et à la masse duquel adhéraient 
quelques cheveux. 

L a conviction d u commissaire é ta i t 
21 p e u près établie. 

I l avert i t le Parquet et M. Glorian, 
j u g e d'instruction, fit transporter le 
corps à l 'amphithéâtre de l 'Ecole de 
médecine, pour l 'autopsie. 

Les policiers présentèrent l 'arme a u 
meurtrier qu i reconnut son marteau, 
mais nia énergiquement avoir f r a p p é 
son amie. 11 n ia également quand on 
lui demanda s'il avait essayé de laver la 
ligure ensanglantée de sa victime. 

— J e m e suis lavé les mains , dit-i l , 
après l'avoir déposée sur le lit. 

Comme il avait déclaré tout d'abord 
que l a femme s'était couchée s s n s qu'il 
s'en aperçut, il était évident que H a g e 
man mentait . 

. . .PUIS IL A V O U E 
Le chiffonnier — un h o m m e ftgê 

de 3 9 ans , — e t qui parai t e n avo ir 
c i n q u a n t e e s t un ré formé ft 1 0 0 %. 
Pi p h y s i o n o m i e e s t inexpress ive e t 
t h o m m e donne l ' impress ion d'un être 
c o m p l è t e m e n t abruti par l 'aleeeL 

P r e s s é de ques t ions , ver» 10 h., il 
se décida ft avouer. 

Son a m i e a frappé ft la porte d a n s 
la nuit . I l lui ouvrit e t u n e v i v e a l ter
cat ion se produisit . Furieux, H a g e m a n 
sa i s i t .un m a r t e a u e t e n frappa son 
a m i e ft la base du cr. lne derrière 
l'oreille gauche . El le s 'abatt i t s a n s u n 
m o t . H la plaça sur l e l i t , r a m a s s a le 
marteau qu'il déposa dans la ca i s s e 
oîi 0 0 l e découvrit , e t s e lava l e s 
m.'iins. 

II ne se souv ient plus, a joute- t - l l . 
.le ce qu'il fit entre ce m o m e n t n i 
de sa v i s i t e a u c a f é de la rue de P a r i s . 

I l e s t probable qu'il t en ta de fa ire 
disparaî tre l es traces de s a n g d u 
v i s a g e d e la v i c t i m e m a i s dut y r e 
noncer d e v a n t l 'hémorragie i n c e s 
s a n t e . E n effet l e coup frappé a v e c 
v io lence a v a i t provoqué u n vér i table 
e n f o n c e m e n t d u crftne. 

L e coupable fut arrêté e t déféré a u 
F. irquet après interrogatoire d e M. 
Gloriau, j u g e d' instruct ion qui s 'éta i t 
rendu sur l e s l ieux vers 17 heure» 
a c c o m p a g n é de M. Lesp inas se . s u b s 
t i tut e t de M. Laval lard, gre -àer . 

L'avion stratosphérique français 
( WiJe WA-ld photos.) 

On termine en France la construction de l'avion qui doit atteindre la stratosphère, 
soit une altitude de ivooo mètres, à une vitesse de 324 kilomètres à l'heure, avec 
une charge de 2.500 kilos.Cet appareil est muni d'un moteur de 700 CV, avec com
presseur à type centrifuge à trois étages montés sur le même arbre. Il comprend 
une cabine étanche en dualumin. Ailes surbaissées de 18 mètres d'envergure. Lon
gueur, 11", 70 et 45 ma de surface portante. Cet avion montera à la vitesse de 
10 mètres à la seconde. Il atteindra l'altitude de 13.000 mètres en 40' 52" et sera, 

s'il y parvient, le premier avion qui atteindra la stratosphère. 

ivre 
c'était Tchitcherine ! 

Moscou , 2 0 d é c e m b r e . — Il y a 
quelques s e m a i n e s , la pol ice sov ié 
t ique arrêtait , ft Moscou, un v a g a -
I c n d mal habi l lé et en comple t état 
d' ivresse. L' individu ressembla i t é ton
n a m m e n t au camarade Tchi tcher ine , 
anc i en c o m m i s s a i r e aux affaires é tran
gères que Sta l ine a v a i t m i s e n d i s 
grâce a u cours d e s e s épurat ions 
minis tér ie l l e s . 

C'était Tch i t cher ine l u i - m ê m e . 
Profondément affecté de sa dis-

sr.lce. SB point de contracter une 

dwr^raent -ensiùte, impress ionnées . , a j r . « * » l t o m b é d a n s la dé tres se r 
S i e n d e quekraes b o u s c u l a d e * . . . " so l l ic i ta i t e n v a i n u n p o s t e subal - b. 

terne qu'on lui refusai t e n lui 
c h a n t d'avoir de s acco in tances i n t 
c e s g o u v e r n e m e n t s capi ta l i s tes . 

Ordre éta i t donné aux sent ine l l e s d e 
lai interdire l 'accès du minis tère . 

Désespéré , Tch i tcher ine s 'adonna à 
IV.lcool. H lui arriva de passer la n u i t 
bn v io lon, e n comple t é t a t d 'ébt iété . 

« , — -
DES COMMUNISTES ATTAQUENT 

DES CASERNES DE GENDARMERIE 
AU CHILI 

On m a n d e de Sant iago d a Chili <ju» 
des c o m m u n i s t e s insurgés contra , l e 
g o u v e r n e m e n t Mantero , o n t a t t a q u é . l a 
caserne de s carabiniers dana l e s T I U H 
de Val lenar e t d e Copiabo. I l y • 
d o e s e tués . 

Se lon d e s nouve l l e s p a r v e n u e f ^ d u 
O l l i . trois carabiniers et huit eôai-
l ï i i .uistes ont été tués , an cours ,de 
l 'c t taque. Cinq c o m m u n i s t e s ont *Aé 

e s s é s . 


